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Dans un travail antérieur (GABRION, sous presse), nous avons 
montré que, dans une localité déterminée (la Tour du Valat, 
Camargue), les différences de régime de deux espèces de Corvidae 
Pica pica L. et Coloeus monedula L. entraînaient des variations 
dans l'intensité et la fréquence du parasitisme. Ces variations 
restent cependant subordonnées à la nature de l'helminthofaune 
de ces Oiseaux dans divers biotopes. 
Cette deuxième note est consacrée à la mise en évidence des 
relations existant entre le biotope de capture et la composition 
de cette helminthofaune. 
Nos recherches ont eu pour cadre le Languedoc, la Camargue 
et le Causse du Larzac et concernent 90 Pies (19 jeunes et 71 adul­
tes) capturées pendant les mois de décembre 1970, janvier et février 
1971 dans 8 stations (figure 1) choisies de manière à recouvrir les 
types de paysages (1) méditerranéens les plus caractéristiques. 
La garrigue : Dans le Languedoc, la garrigue représente le 
type de paysage le plus fréquent, caractéristique par l'apparente 
nudité du sol et l'aridité des collines calcaires. La garrigue recèle 
néanmoins une flore et une faune variées et abondantes. Les sta­
tions étudiées dans ces paysages sont caractérisées par deux types 
d'associations végétales : 
Celle du chêne vert, du pin d' Alep, du chêne kermès et du 
Brachypodium ramosum dans les plaines littorales ; c'est le cas 
de Castelnau-de-Guers, de Bessan et d'Alignan-du-Vent. 
(1) Nous avons utilisé ce terme plutôt que celui de biotope, le paysage cor­
respondant davantage à la physionomie d'un endroit donné. 
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Celle du chêne vert, de Lavandula latifolia, Juniperus oxyce­
drus, Cistus albidus et Rhamnus alaternus association plus pauvre 
de l'arrière-pays ; c'est le cas de Sommières. 
La sansouire : De Marseille à Perpignan, le littoral est bordé 
d'étangs saumâtres. Sur les terres qui bordent ces étendues d'eau, 
la sansouire s'est développée. Ce terme recouvre en fait un certain 
nombre d'associations végétales. 
La sansouire de la Tour du Valat est caractérisée par l'asso­
ciation de l'Arthrocnemetum de Braun-Blanquet (1928) dont la 
couverture végétale, très spécialisée, est composée presque uni­
quement de touffes d'Arthrocnemum glaucum, la plus halophile 
des salicornes camarguaises. 
• La Cavalerie 
MEDITERRANEE 
Figure 1. - Emplacement des stations d'observation des Pies. 
A la sansouire, font suite des pelouses possédant une couver­
ture végétale bien plus abondante et variée : Graminées, Légu­
mineuses, Cyperacées, Saladelles d'où émergent quelques Phillyrea 
angustifolia. A ces pelouses succèdent le stade préforestier qu'est 
le Phillyretum qui tend à s'installer dans tous les territoires de 
Camargue, non submergés et à salinité peu élevée. Comme pour la 
garrigue, l'homme est venu accroître la diversité naturelle du 
paysage en y introduisant des cultures. 
A Mireval la sansouire est caractérisée par le même type 
d'associations ; cependant, dans cette station, la garrigue et les 
vignobles succèdent rapidement aux terres salées. 
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Le Causse du Larzac : A la Cavalerie la flore est caractérisée 
par l'association du Stipo ononidetum de Braun-Planquet (1952). Il 
s'agit de pelouses à Bromus erectus, Festuca ovina et Potentilla 
verna broutées régulièrement par les moutons. Cette pratique est 
à l'origine de l'apparition d'espèces naines comme Thymus 
dolomiticus. D'autre part, les plantes peu prisées par les troupeaux 
comme les Euphorbes dominent. Çà et là, quelques buissons épi­
neux de Prunus pinosa et Crataegus monogina, viennent rompre la 
monotonie du paysage. Les bosquets de chêne pubescent Quercus 
pubescens sont les derniers v2stiges de la forêt originelle. 
Dans un premier temps, nous avons envisagé l'étude des 
relations entre les stations en utilisant comme critère la présence 
ou l'absence des différentes espèces d'Helminthes observées. Cette 
méthode, valable pour les Cestodes et les Acantocephales, s'est 
révélée insuffisante lorsque nous avons étendu nos recherches aux 
Digènes et aux Nématodes, la plupart des espèces considérées étant 
présentes dans toutes les stations étudiées. 
Nous avons alors tenté de relier les stations en utilisant la 
méthode de regroupement proposée par MoUNTFORD (1962) dans 
l'étude de la faune du sol et appliquée avec succès par VAUCHER 
(1971) à l'étude des Cestodes parasites de Soricidae d'Europe. Cette 
analyse fondée sur la comparaison de toutes les stations deux à 
deux conduit à calculer dans chaque cas un indice de similarité. 
Indice de similarité. 
Soit a, b, c, les pourcentages d'infestation pour trois espèces 
d'Helminthes dans une première station et a', b' c', les pourcen­
tages d'infestation correspondants pour une deuxième station. 
L'indice de similarité se calcule comme suit 
(aa' + bb' + cc')2 
Indice : 
(a2 + b2 + c2) (a'2 + b'2 + c'2) 
Dans l'équation ci-dessus, la valeur de l'indice est égale à 1 
si les deux stations comparées sont absolument identiques et 0 
si aucune espèce d'Helminthe n'existe en commun dans ces deux 
stations. Par conséquent, plus l'indice est proche de 1, plus les 
localités sont semblables. 
Lorsque tous les indices sont calculés, on recherche l'indice 
le plus élevé (qui correspond aux deux stations présentant le plus 
d'affinités) et on calcule les nouveaux indices entre ce groupe de 
deux stations et les autres. Soit X et Y ces deux stations, l'indice 
d'une troisième station Z par rapport aux deux précédentes se 
calcule de la manière suivante : 
indice Z/X + indice Z/Y 




Cette méthode permet d'établir une représentation graphique : 
le dendrogramme. Nous avons tenu compte pour sa réalisation des 
taux de parasitisme de 6 espèces de Digènes (Tableau 1) à l'exclu­
sion des parasites de la Bourse de Fabricius qui disparaissent 
lorsque la bourse régresse, après le sixième mois. Nous avons aussi 
utilisé les taux de parasitisme d'Acuaria anthuris (Rudolphi, 1819), 
Railliet, Henry et Sisoff, 1912 (Nématode) et de Centrorhynchus 
picae Dollfus, 1953 (Acanthocéphale). 
TABLEAU 1 
Taux de parasitisme des différentes espèces d'helminthes 
trouvées chez la Pie 
(résultats en pourcentage) 
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Discussion. 
L'observation du dendrogramme (figure 2) nous permet de voir 
que les stations sont regroupées en trois grands ensembles assez 
homogènes corr·espondants aux différents types de paysages. 
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La place de Mireval et celle de la Tour du Valat sont très 
particulières. Ces deux stations de la Sansouire n'ont en effet que 
très peu de points communs avec les autres stations. Elles 'se 
retrouvent isolées sur le dendrogramme et très proches l'une de 





Figure 2. - Classification de plusieurs localités de capture de Pies à l'aide d'un 
dendrogramme établi suivant la méthode de Mountford (1969). Les indices de 
similarité sont multipliés par mille. 
A la Tour du Valat comme à Mireval, les Oiseaux sont para­
sités à 80 % par un Acanthocephale, Centrorhynchus picae. Dans 
ces deux stations, les Oiseaux hébergent en outre un Cestode, 
Hymenolepsis stylosa, Rudolphi, 1809. 
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Le deuxième ensemble est constitué de 3 stations : Castelnau­
de Guers, Alignan-du-Vent, Bessan. Ces trois localités sont situées 
dans une zone de garrigue dont la physionomie a été profondé­
ment modifiée par l'introduction des cultures. La vigne a provoqué 
le recul de la végétation originelle ; seuls quelques bosquets épars 
de chêne vert et de pin d'Alep persistent. Ces stations sont arrosées 
par les affluents de !'Hérault sur les berges desquels se développe 
une végétation hygrophile. C'est dans ces trois stations que le taux 
du parasitisme d'Acuria anthuris est le plus élevé (39 % des pies 
examinées). 
Sommières a une position intermédiaire entre les stations 
littorales et celle du Causse. Sa place sur le dendrogramme reflète 
bien sa situation géographique. Dans cette seule station, les Pies 
sont parasitées par un Cestode Dilepis undula Schrank, 1788 dont 
les stades larvafr.es sont héhcrgés par des Lombri:'.:ides, Helo�hilus 
fongus et Lumbricus terrestris. 
Les Pies capturées sur le Causse (la Cavalerie), sont parasitées 
par une faune helminthologique très différente. 6 espèces d'Hel­
minthes sont propres aux Oiseaux capturés dans cette station 
Urogonimus macrostomus (Rudolphi, 1803) Kagan, 1952 
Postharmostomum gallinum \Vitenberg, 1923 
Mediorhynchus sp. 
Hymenolepis farciminosa Goeze, 1782 
Hymenolepis fringillarum Rudolphi, 1809 
Choanotaenia sp. 
La place de Florensac sur le dendrogramme semble à pre­
mière vue inexplicable. En effet, cette station est géographique­
ment situé près de Bessan, Alignan-du-Vent et Castelnau-de-Guers 
et l'on pouvait s'attendre à la retrouver placée sur le dendro­
gramme près de ces trois localités. En fait, elle en très éloignée. 
Les Pies de Florensac n'ont avec celles du groupe Bessan, Alignan­
du-Vent, Castelnau-de-Guers qu'un trait commun, les taux assez 
élevés de parasitisme d' Acuaria anthuris. Par contre, la faune 
parasite de ces Pies offre beaucoup d'analogie avec celle des Pies 
provenant du Causse. Une obs·ervation plus attentive de la compo­
sition végétale de cette station nous a montré que les espèces végé­
tales composant le pavsage de Florensa" s'éloigmiient beaucoup 
de celles du groupe Alignan - Bessan - Castelnau-de-Guers. 
L'étude du parasitisme des Pies provenant de différentes 
stations nous permet donc de mettre en évidence la présence dans 
le sud de la France de variations de l'helminthofaune de ces 
Oiseaux en fonction du lieu de capture. 
L'établissement des indices de similarité et la confection du 
dendrogramme font apparaître le regroupement des stations en 
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fonction de la proximité ou de l'éloignement du littoral selon trois 
grands ensembles correspondants aux paysages les plus caracté­
ristiques de nos régions (Sansouire, garrigues, causse). 
Par cette méthode nous avons pu, en outre, retrouver des dif­
férences, dans la composition des biocénoses, entre deux stations 
d'une même région (Florensac et Bessan). Ces différences impor­
tantes constatées dans la composition de la faune parasitaire de 
stations voisines nous amènent à penser que les déplacements 
des colonies de Pies dans le sud de la France sont de faible 
amplitude. 
L'utilisation du dendrogramme se révèle donc un moyen 
d'approche satisfaisant dans l'étude des relations entre le biotope 
et l'helminthofaune des Oiseaux qui y vivent. 
Nous avons pu ainsi déterminer, dans un cadre géographique 
donné les biocénoses à l'intérieur desquelles nous avons entrepris 
l'étude des populations d'invertébrés susceptibles d'entretenir les 
cycles des différentes espèces d'Helminthes parasites de la Pie. 
RESUME 
La comparaison de la parasitofaune des Pies (Pica pica L.) 
provenant de différentes stations du sud de la France rend compte 
avec assez de précision des différences écologiques perceptibles 
au niveau de chaque station. L'utilisation du dendrogramme se 
révèle un moyen d'approche satisfaisant dans l'étude des relations 
entre le biotope et l'helminthofaune. 
SUMMARY 
The endoparasites of the Magpie have been studied in eight 
localities of Southern France differing by their natural landscape, 
vegetation and land-use pattern. In each locality, Magpies gene­
rally harbour different kinds of parasitic worms, and the percen­
tage of birds harbouring each species of parasite also differs. 
However, the use of Mountford's Index of Similarity shows that 
parasite faunac are more similar in distant localities sharing the 
same type of landscape (Sansouire, Garrigue and Causse) than in 
adjacent areas with different landscapes. Such a situation is 
probably due to the sedentary habits of Magpies in this part of 
the Western Mediterranean Region. 
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